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de IM»«#, déclara courageufement qu'il lui-

vroit le Capitaine dans ceue entreprife, U
cette réfolution piqua d^honneur plulleur»

Matelots. Bifl partie en compagnie de dix^

neuf perfonnes fur la Chaloupe, avec des

vivre? U . utces provifions» Son Vaiffeau

relia k Pancre, & pour lui, faute de venc^
il fuivit la Côte du SW& fie trente lieues en
ramanti juiqu^à ce nu*il fut au plus dange-

reux du Détroit. Alors il pafra à l'autre

bord , & fuivant la Côte du tiord^ il tint

route vers l'Ile de la Comtefft dans la Baïe

éèWarwick , efperant que de cette manier«

il pourroiç découvrir la FlOtt«>, ou trouver

quelques débris du naufrage.

Après plus de quarante lièges à l'embou-

chure du Détroit, ce ne fat pas fans dan-

ger qu'on traverfa vers l'autre rivage. La
îoi:ce du courant fit dériver fi avant, que l-a

nuit d'après on fut obligé de mouiller entre

des rochers près de la Côte brifée de VU' 4$

Gabriel, un peu au delTus de la B/i«deW^4i^

wu'L On*trouvaprèsdu rivage de> pierres

élevées en croix: fignes que des Chrétien^

avoient pafl'é là.
-
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Le vingt - deuxième d'Août , on eut la vue
de la Baie de Warwick On pouvoit la re-

connoître diftinternent du fommet d'une Col-
li^ie. Continuant èf ranger la Côte du /Vor^,

on aperçut de la fiumée fous une montagne.

Quand on fut uu peu plus près , on diftin-

gua des hommes qui faifoient voltiger une

efpece de drapeau. Comme les naturels du
pays avoient accoutumé d'en faire autani

quand ils apercevoient quelqu'une de nos
• X 5* Cha^


